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Por 'ale.
:WA~SID3'" FARM, situated in Prairie

4etrel About one mile North East of La-
fay . Apply to

C. DEBAILLON.
. 0 '11. Lafayette, La

d
f*

= ' We carry in stuck, the whole year round, a IIANDSO E line of

Carriage ,
S. •-

" tinging ih Price from $3.00 to $25.00.

oss Brothea Company.
Laf e 

.La

3.: ... 7 EYORDENBAUMERb•

':"• ~PINE AND CYPRESS.

ROUGH AND DRtESStDD

s8 SAI SH DOORS avn BLINDS, WAGONS, C ARtTS and
r.e. "Rice Harvesting 'and Threshing Machinery, and

Agricultural Implement

the largest and most complete stock of Lumber

.Lou.ana , and ask a comparison of prices,
to inpch t aansations:

pitt- 4to insp t na stock aaepi.ss- --= -

" 

J ""

P. B. ROY,
Presidenlt.

JoIit 4: MOUTON.,1 People's Sa Banlk. oilVice- President. S tat
CROW GIRARD, LAFAYE'1TE, LA.0

C'a-hier. 10
S. R. PARKERSONCu

A.p&t. Cwrahiet'. bakIiIVh;le4Ol~Old~llc~.evt~
C. I)EBAIL.LONu', _)cSea a _generail _ -nkign

Attoincy. t 1iines nit4)odi, and invites the accounts of MehiUants,
WM. CAMPBELL, Planiters Ail l Indlividuals. a C

Nutary.
yIntei'est allowed on TIME UDEPOsiLTi a,4l evei7 4

int'dati ll extended to eiustonmers. 0
Industrie Sucriere

L'industri:. sucri're, de laquelle
dpend la prosprit le la Loui.i.une,
est de nouveau mise en ducger.

Tant de foise menae5, ncis pli tterrs

auraititt ed i~~ inik occasions de s'ac-

coutumer :i ces saucis, si le malhefir

comme la joie ne causait pas Mans ces-

se un seatiment intime d)ut l'homame

i'est pas mai re.
D.,puis lon,,teips dj.i les divers

Congrs se t6t otcups de la question
sucrire ett on spedu ainsi l'pe
<fe Ismocls sur les plus chers intrts
de l'Etat.

Lorsque l tarif existait, sans cesse
il fut questn de le rduire ou de

laisser reuoer, libre d'impet, certa"ll
sacre sur le marth.

Les mtitfhctaerieit d i6rdr exi-

geaient ee privilege, Et le parti r-

publicain, maintes fois tmoigna sa8

sympathie enversce projet.
Au risque de crer un dficit nor-

me dans les revenus du trsor piblic,
le parti rpublicain rsolut un jur

d'abolir le tarif, promettant toute fois

dle r&ompeuser les producteurs des
Etats-Unis par une prime.

Ce nouveau projet semblait irouire
de beaucoup; imabis n grdigle,0ient
srieux e faisait entendre parmi la

masse da uid et l'on sentait que le
volcan populaire le tarderait pas i
clater.

La crise financire qui a salua'r-
rive des dmocrates au pouvoir a t

le signal d'une nouvlle agiatln sur

la question du sacre.
Une dpche de Washington, en

date du 28 avril, annoncait qu'il
tait fortement question de suspendre
le paiement de la prime sans attendre
'action du Congrs.

Ce plan serait mis enexcution par
simple ordre du scrtaire du tror,
ordonnant a ses subalterne de ne
plus mettra de la prime sur le sucre.

Ce serait l, parait-il, le moyen qui
serait employ par l'admiaistration
por laisser aux 'Cers de justice le'
sois de me IpOdncer sur la constitu
tionalit de la loi accordant cette pri-
me.

On croit cependant; que la dcision
de la Cour Suprie des Etats-Unis
serit favorable aux intrts des plan..
teurs sucrieir et que, dans le es o

cette prime serit abolit, td tarif se-
rait impos pour protgte l6ettS indus'
trie,

Il eit grandement temps 46. cette
question soit rgle, car nulle inlas-
trie ne peut prosprer lorsqu'elle it

n•e cesse menace d'une lgislation
ru lhu e.

EaoO trage par le gouvernement,
Pindustrie sucrire a fait un progrs
immense. Des sommes normes ont
tt dpeises pour amliorer les usi-
nei et accroitre ainsi la productidn et
I'extfaiion.

Le capital crmitif est devenu plus
coniant et, cette beure o l'horison
parait plus rempli d'espoir, il n'est pas
protkble qu'un Congre d:noeratique
soit dispos faire des lois ruineuses
pour une section du piyd d4nt ia Ild

lit du parti ne saurait tre mise eh
dout.-I/erri.

Lu .s i• qu

,le prter . iote n ai| ils
1 celle-ci et de ne ••,detek nullement
du fin.ei.4. Be.uc• p de famille pu-
renent firncaises blies en ce pay.,
aiu bout de queiltOnt.Ie6, liniment

par subir cette intfldce, et encoura-
gent leurst enfants -' ngligei compl-
tement. i oublier niafte leur langue
umateirneile, seitendant r l coup-

bles d'une ingratitude es plus rpr.-

hensible*.
M•l dii'r le ,ilb. vif et If ut d<.-

uion entrepriie seraient 46 de faim-

revivre parmi nusi popitultns franci
amr'eineis n .Vdent intrt dans l

conservation de Cette belle labgbe, et
d'emi  hlier qui ee ne u it mit enti-,

renient de ce danl on autair plul

ou Wmoins lotigth at nous permettions
cette iudiffir-ince de t~eikinier i
s'infiltrer parni nis familles broles.

Maintenant pour ariiver i *btenir
les rsultats que nous anticiponb il se
rait urgent d'ergaiiser dai' les dgif
rentes hacalita de uobtr Etat der W
cit de littrature trincaise; de Is
ture, des clubs dramatiques et ut4
afin de crer cet int&•t q'"Fi
toute ntcessit de i leiie i
coeur de nos ipukiltint ftriae u ti;
sinnais. . .e

Le profeseur AlIe Fortier.
dit prsident de l'A#adu6e
nais, m'a dja transmiis ae
tion etire i ce sujet et It'&
l'assuraee dde i cooptibi
tres Ctrle idir iuitif'
vive voix ou par lettrE i'uit.
mis des sentiuenits analoguei, C i~
uMst ous dire, annd cler ri• s •igir
que la prsente n'est aUtre qu'au6
invitation dont je vois fai oart, voi
priant de rous joindre i ais po ui
nous aider a coaserver A I ••iei tio
qui grandit, eeU belle lugiie de mac
pres dont nous n'arvom ertes pu i
rougir. i,

Un blbre Amricain a dit U~
Crole Loblsianals pomade uie bell
distintion, celle de blei pirlr et d.;
bien crire deux lauiues, le deit
plus bellme lingdes todernes. LI
queioti eit ar ~ rd'hfii de wavoir s I.
CroleLouinditis au lieu de parki
et d'crire dnux langues~doit n'eu par-
ler et n'n irite q•'ua i ule. J
di 4ue cela ue doit t t r, et q"
nors devoat runit Wus soe ffdrt ahi
d'meoio4er 4ue cel "ide oit:

Ciis extraordiiaire t bieni connue
c'est que pendant qe o CroWe teg
dent i ngliger et i abaddoner i
oonnalusnce de la hingue fraewaia;
les Anglo Baxons du Nord et de Sou
se montrent des plui dsireux de l'ini
troduire danj ters famille, et dmon
trent une dIliration et un int"rt dei
plus grand pour tout ce qui a rapport.
i elle.. Je viens domno ebaosoei:
sieur, vous deua•ader i ~ o. eopr:
tion on m'aidant dis l e xdere qug
vous "habites i r6ler t~larmi vod
co•ditoyenl, le plus vit intriatdani
le bhit qutf nodd tlist propoone. J'o.: .
se esprer que vous vodidla bies par;
tag••r ette tAihe save *ri'et que
voIrds t~e l'ubligeance de m'~"ospder
une prompte rpodle.

Bien respectuesement.
C. C. DELHOOMno E, D. b. S,.

Box 88. Plaquemine.
Iterville Parih, La.

L ea du MUWsswn-Li
dpcIies <des vileu rivtias. da
s i w t d aeu adueawN UN&

conL todtes une crue eonuid4ra" d,
ceu cours d'eau, qui ne 6inss psi
que d'inquiter les piinteurs .dc bW
Mli"ippi.

Toutiniqque en effetqSe lbiX
siWpopi atleisdra Celte d.die, lm z
Veau trs lev, maie lus igiibdur
d'Etat ne coient pas 4est y ait ad,*
I'apprheaisiou pntce qulag levm
sont plus batates cette dtw et d

S. LOCK BREAUX,

W. B. THO••PSON & CO.,
-AND-

fO0xxlION MERC1OANTS,
34 PERDIDO 8"REET,

-NEW ORLEANS, LA.-
•ibernl sealthdes made o on' to

$1saments.

(Abdilej

qqiteuini. lia., ce 3 amril, 1893.
mon chet Monsieur.

J'al efttptii dernirenaent de faire
Oartir uI mdWcveteMt ayaimt pigr *but
de-diaiuer reMii# U.emint de 1. laka
<u fraca*, de crer bu vif intfrt
das la propegatio de cette belle
Jaugue qu'ont parle no aua:tres t


